
 ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite 

que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine 

qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc 

qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser 

l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle 

de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion 

importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on 

peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que 

la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel 

programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de 

projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans 

le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET 

Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner 

l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui 

est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos 

deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 

2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation 

et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un 

caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au 

quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …)  ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun 

amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. 

Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les 

loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu 

d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, 

pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation 

délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie 

les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on 

imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les 

trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y 

rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de 

l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous 

pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour 

garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une 

rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus 

frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet 

se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du 

quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des 

actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. 

Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les 

boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui 

se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec 

Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie 

sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et 

en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements 

collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le 

cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles 

s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé 

entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en 

faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux 

plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’im -

meuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « 

le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des 

interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à 

destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y 

ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », 

contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y 

faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de 

la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en 

lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour 

compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant 

lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se 

promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot 

sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous 

permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes 

les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande 

partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du 

quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. 

Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa 

végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de 

nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « 

trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long 

des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment 

neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette 

Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville 

européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la 

spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là 

des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), 

à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le 

tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les 

logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …)  ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des 

bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent 

beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de 

filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire 

parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants 

d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la 

surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont 

Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme 

des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à 

côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la 

toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu 

médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui 

est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux 

mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements 

pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans 

cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. 

Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à 

ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent 

être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est 

actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la 

typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les 

appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande 

mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot 

Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans 

l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de 

la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les 

fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est 

diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de 

l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la 

typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une 

logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. 

Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le 

peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du 

cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot 

Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec 

pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par 

la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles 

les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de 

départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du 

quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en 

grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice 

sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires 

habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui 

s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et 

faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les 

communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son 

histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins 

profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la 

cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux 

immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet 

naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses 

habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le 

même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que 

la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous 

permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles 

entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les 

quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est 

conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe 

n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au 

quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …)  ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une 

conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la 

mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire 

mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure 

concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public 

afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer 

l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous 

pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements 

sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans 

les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les 

boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant 

dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe 

quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé 

entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent 

Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la 

rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un 

imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très 

sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot 

sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot 

de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire 

quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « 

trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des 

grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation 

(étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le 

tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants 

permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les 

parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont 

Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois 

macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut 

penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans 

cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener 

suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une 

grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la 

Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on 

transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui 

lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « 

officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les 

parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but 

est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour 

leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs 

(cuisine, vie dehors, …)ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne 

suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une 

opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus 

grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des 

salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer 

différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y 

compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans 

le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments 

de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de 

conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du 

banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et 

font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les 

loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage 

d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre 

le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du 

logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. 

C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en 

jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation 

silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder 

ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …)  ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux 

mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces 

d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant 

sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le 

démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux 

reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois 

fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et 

les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-interven -

tion l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous 

permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois 

fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX 

ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des 

façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la 

transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser 

structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements 

traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus 

profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et 

de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des 

clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements 

extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de 

nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et 

profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on 

pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, 

le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la 

place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre 

massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type 

du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les 

boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre 

point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il 

manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez 

MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son 

histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division 

sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut 

donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 

58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande 

taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des 

conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  

ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner 

l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en 

place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent 

respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en 

périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier 

le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à 

l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril 

urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate 

de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en 

péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus 

étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons 

donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à 

la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …)  ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que 

l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La 

proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut 

retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre 

pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer 

le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle 

de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 

novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou 

une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle 

permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir 

le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne 

architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du 

relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est 

pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les 

trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un 

phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et 

la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la 

réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à 

l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue 

de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux 

étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le 

cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville 

dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne 

par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des 

habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à 

l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, 

c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque 

assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà 

présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà 

présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce 

tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la 

spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour 

s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une 

imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on 

tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le 

dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le 

parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un 

quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en 

péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité 

réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer 

la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la 

troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale 

est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet 

pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour 

créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce 

identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait 

Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots 

ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape 

intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout 

en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une 

aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …)  ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour 

maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est 

habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro 

interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser 

à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet 

ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener 

suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une 

grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la 

Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on 

transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui 

lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « 

officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les 

parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but 

est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour 

leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs 

(cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne 

suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une 

opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus 

grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des 

salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer 

différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y 

compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans 

le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments 

de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de 

conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du 

banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et 

font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les 

loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage 

d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre 

le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du 

logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. 

C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en 

jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation 

silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder 

ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes 

qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). 

ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble 

de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire 

une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé 

de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un 

imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très 

sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des grands pots ou des bacs avec de-ci de-là des chaises pour s’installer à l’ombre. Ces plantes disent beaucoup des fonctions d’accueil, de partage et de la façon dont Noailles est habité. Comme on l’a décrit avant c’est un quartier qui est sujet à de nombreuses mises en péril mais qui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, accueille une grande mixité sociologique. L’affectation sociale est diversifiée, et ce depuis le XIXème où on retrouvait "le peuplement bourgeois sur les boulevards et sur les parcelles les plus profondes alors que les classes populaires habitaient les rues plus étroites et les parcelles moins profondes. La division sociale est plus fine qu’une opposition quartier riche/quartier pauvre » et dans le même immeuble on peut retrouver des foyers très précaires comme des foyers plus aisé.  ACTE 4 - PROJET Dans le contexte politico-économique d’aujourd’hui, on est conscient qu’une rénovation et/ou une reconstruction a de fortes chances de gentrifier le quartier par l’augmentation les loyers. On sait aussi que ne rien faire mènera à d’autres effondrements. C’est pour ça qu’on imagine, dans le cadre du projet, qu’une puissance publique entre économiquement en jeu pour garantir des logements sociaux aux habitants actuels à l’image des actions de la SPLA-IN. On souhaite redonner un cadre de vie sain et collectif en opérant sur l’ensemble de l’îlot situé entre les rue Rouvière, de l’Arc et d’Aubagne par des interventions de natures différentes. En allant de la micro à la macro-intervention l’ensemble de l’ilot 

sera re-qualifié en gardant les qualités qui sont déjà présentes. Notre curseur se situe de l’interventions lourde (un bâtiment neuf), en passant par la transformation (étape intermédiaire), à de la rénovation (un volet, une imposte). L’idée est de filer les interventions pour que les échelles se répondent comme des clins d’œil. Trois macro interventions, qui correspondent aux mises en péril présentent sur l’îlot, et dont tout ou parties doivent être démolies. La Dent Creuse, le plot Marseillais et la Série. Au centre, on profite de l’échelle du projet pour modifier la structure et le climat du cœur de l’îlot. Ce coeur d’îlot devient notre point de départ et le but est de lui donner une forme claire qui s’inscrive dans l’existant.  Nous souhaitons donner la cour à habiter aux résidents de l’îlot, il faut donc qu’elle soit la plus grande possible. Pour être habitable en été, il faut que la cour reste à l’ombre pour être fraiche. La courbe solaire nous a donc donner l’implantation des bâtiments de la série. Dans la cour très fragmentée la courbe n’est pas un caprice formel. Elle permet d’apporter de la douceur et de la continuité à l’ensemble au lieu d’un assemblage d’espaces résiduels. De plus, la courbure concave rassemble et met commun. Les trois nœuds structurent la réhabilitation de l’îlot tout entier et sont cousus par une rénovation silencieuse qui prend place dans les autres immeubles. Au 7 rue de l’Arc, l’immeuble est interdit d’occupation et en passe de s’effondrer. On choisi donc de le démolir pour en faire une Dent Creuse, où un espace commun est à destination des habitants de l’îlot. Directement en lien avec le cœur de l’îlot, retirer le bâtiment nous permet d’étendre l’îlot 

de fraicheur vers la rue de l’Arc et sa végétation déjà présente. L’ajout de poutres en treillis à cette Dent Creuse est l’occasion de stabiliser structurellement le tout. Tout en garantissant la pérennité du dispositif, on tire parti de cette intervention en transformant les deux immeubles à côté, en logements extraordinaire. On peut penser à des logements pour des personnes à mobilité réduite par exemple. Ce qui est actuellement, le cas nul part ailleurs dans l’ilot. Sur la place du 5 novembre, on transforme la typologie du « trois fenêtres » pour créer un Plot Marseillais. C’est un lieu à destination des associations du quartier à qui il manque des locaux pour leurs activités et faire des évènements inter-asso. En combinant les deux immeubles à la pointe de l’îlot, on peut repenser l’organisation du duo 58/60 pour créer des salles qui répondent aux besoin d’un tel programme. Ça nous permet aussi d’intégrer le programme de centre socio-culturel qui est prévu en place du 44 rue d’Aubagne et de conserver des logements qui sont nécessaires au quartier. On décide aussi de démolir le 56 rue d’Aubagne, sujet à une mise en péril urgente, pour créer une traverse et mettre le Plot Marseillais dans l’espace public afin qu’il puisse y rayonner tel un phare. Enfin, sur la rue d’Aubagne, La Série a un rapport plus frontal à la rue. On souhaite garder ce côté économique avec les boutiques en rez-de-chaussée. Aux étages des logements collectif prennent place. Construit en pierre et installé sur deux plateaux reprenant le dénivelé de la rue, on y ajoute une surélévation par rapport à l’existant pour compenser la démolition de la Dent Creuse. Garder toutes les qualités du trois fenêtres pour en faire 

quelque chose de nouveau; l’alignement à la rue dans ce tissu urbain de la ville européenne dense, les grandes hauteurs sous plafond, les logements traversants permettant une aération optimale et les courants d’air, le dernier étage tampon entre le dernier logement et la toiture, …  On souhaite amener de nouvelles manières de vivre dans cet ilot par le logement collectif social. Explorer la typologie en fonction de la profondeur, Parler de la trame La construction en pierre massive a une logique qui lui est propre. Une exploration de plan avec pièce identique avec une logique de piece en enfilade, en grille (que ça soit chez delhay, chez MAIO) Quel sont les communs (cuisine, vie dehors, …) ACTE 1 - LES ORIGINES Le projet naît de trois envies que l’on partageait. Celle de travailler sur un objet de grande taille pour explorer différentes échelles de projet et le rapport qu’elles entretiennent entre elles. Celle de relier le projet à nos deux énoncés, qui traitent respectivement de l’humour et du banal, et qui nous ont chacun amené à une conclusion similaire : celle qu’une bonne architecture passe par une organisation délicate de déséquilibres. Enfin celle de faire du logement collectif pour convoquer l’utilité de l’architecture pour la ville et la société. ACTE 2 - MARSEILLE Le projet se trouve à Marseille. La ville inspire de nombreux mythes qui se traduisent autant dans les Arts (que ce soit dans le cinéma, la chanson ou les graffitis) que dans les préjugés.L’immeuble marseillais, « le trois fenêtres », contribue à un imaginaire architectural dans la ville. Avant lui, c’était le « deux fenêtres » qui composait une grande partie de la ville. C’est au début du XIX ème siècle que le « 

trois fenêtres » devient le type prédominant au moment où la spéculation immobilière pousse les financiers à faire des bâtiments de plus en plus profonds sur les parcelles pour maximiser la surface construite et vendue. Le parcellaire est issu du tissu médiéval et il en découle des bâtiments assez étroits et profonds. Pour pouvoir amener suffisamment de lumière dans les appartements, la troisième fenêtre apparaît et les fenêtres, comme les étages, deviennent plus hauts. Le type du trois fenêtres est « officialisé » en 1847 par la codification qu’en fait Victor Leroy dans sa Notice sur les constructions de maisons à Marseille. Malgré son histoire prospère, Marseille ne suscite que peu d’investissement de la part des ses habitants fortunés. La proportion importante de logements insalubres en est une des conséquences, et ce y compris dans le centre-ville en particulier dans les quartiers Belsunce et Noailles. Le 5 novembre 2018, deux immeubles sujets à des mises en périls s’effondrent rue d’Aubagne et font 8 morts. Trois ans plus tard la mairie de Marseille vote la charte du relogement (2021) et multiplie les arrêtés de mise en péril en réponse aux logements inhabitables. C’est cette situation qui nous pousse aujourd’hui à réfléchir sur la réhabilitation d’un îlot du quartier Noailles pour se défaire de la ville-bidon (cf Perec Espèces d’Espaces). ACTE 3 - NOAILLESLe quartier Noailles s’apparente à une ville dans la ville. De fait il est surnommé « le ventre de Marseille ». On peut tout y faire et les habitants y sont très sédentaires. En se promenant dans les rues on remarque assez vite l’appropriation du quartier par le nombre de plantes qui sont installées le long des façades dans des 

grands pots ou des bacs a

Lorem ipsum

L’histoire de cette légende débute en 1779, quand des prisonniers français 

pris en otage dans la Province de Pondichéry en Inde, furent libérés. Ces 

prisonniers, prirent la direction de l’Europe à bord d’un navire 

spécialement affrété pour l’échange de prisonniers appelée la Sartine, du 

nom du secrétaire d’État de la Marine sous Louis XVI, Antoine de Sartine 

(1729-1801). Après une dizaine de mois de navigation, le navire atteignit 

le détroit de Gibraltar et mit le cap vers Marseille. Le Sartine fut équipé 

d’un pavillon anglais, afin de naviguer sans encombre en méditerranée alors 

contrôlée par la flotte du royaume britannique. Mais une frégate ennemie 

intercepta le Sartine par erreur et ouvrit le feu, assassinant le Capitaine 

et deux autres marins à bord.

Après plusieurs tentatives de négociations et d’explications, le navire 

britannique laissa le Sartine terminer son voyage vers la cité phocéenne. 

Sans capitaine à bord, le Sartine arriva à l’entrée du Vieux-Port de 

Marseille et commit une erreur de navigation. Le navire heurta les rochers 

et sombra dans le chenal qui signalait l’entrée du Vieux-Port de Marseille. 

L’incident empêcha un temps les bateaux marseillais de sortir ou d’accéder 

au port. Cette histoire, au cœur des discussions, suscita de nombreuses 

rumeurs et fut déformée au fil du temps. Amusés par cet incident, les 

Marseillais remplacèrent la lettre « t » par un « d » du nom du navire pour 

former le mot « Sardine ». Ainsi, la légende de la Sardine qui a bouché le 

port naquit. L’histoire de cette légende débute en 1779, quand des 

prisonniers français pris en otage dans la Province de Pondichéry en Inde, 

furent libérés. Ces prisonniers, prirent la direction de l’Europe à bord 

d’un navire spécialement affrété pour l’échange de prisonniers appelée la 

Sartine, du nom du secrétaire d’État de la Marine sous Louis XVI, Antoine 

de Sartine (1729-1801). Après une dizaine de mois de navigation, le navire 

atteignit le détroit de Gibraltar et mit le cap vers Marseille. Le Sartine 

fut équipé d’un pavillon anglais, afin de naviguer sans encombre en 

méditerranée alors contrôlée par la flotte du royaume britannique. Mais une 

frégate ennemie intercepta le Sartine par erreur et ouvrit le feu, 

assassinant le Capitaine et deux autres marins à bord. Après plusieurs 

tentatives de négociations et d’explications, le navire britannique laissa 

le Sartine terminer son voyage vers la cité phocéenne. Sans capitaine à 

bord, le Sartine arriva à l’entrée du Vieux-Port de Marseille et commit une 

erreur de navigation. Le navire heurta les rochers et sombra dans le chenal 

qui signalait l’entrée du Vieux-Port de Marseille. L’incident empêcha un 

temps les bateaux marseillais de sortir ou d’accéder au port. Cette 

histoire, au cœur des discussions, suscita de nombreuses rumeurs et fut 

déformée au fil du temps. Amusés par cet incident, les Marseillais 

remplacèrent la lettre « t » par un « d » du nom du navire pour former le 

mot « Sardine ». Ainsi, la légende de la Sardine qui a bouché le port 

naquit.L’histoire de cette légende débute en 1779, quand des prisonniers 

français pris en otage dans la Province de Pondichéry en Inde, furent 

libérés. Ces prisonniers, prirent la direction de l’Europe à bord d’un 

navire spécialement affrété pour l’échange de prisonniers appelée la 

Sartine, du nom du secrétaire d’État de la Marine sous Louis XVI, Antoine 

de Sartine (1729-1801). Après une dizaine de mois de navigation, le navire 

atteignit le détroit de Gibraltar et mit le cap vers Marseille. Le Sartine 

fut équipé d’un pavillon anglais, afin de naviguer sans encombre en 

méditerranée alors contrôlée par la flotte du royaume britannique. Mais une 

frégate ennemie intercepta le Sartine par erreur et ouvrit le feu, 

assassinant le Capitaine et deux autres marins à bord. Après plusieurs 

tentatives de négociations et d’explications, le navire britannique laissa 

le Sartine terminer son voyage vers la cité phocéenne. Sans capitaine à 

bord, le Sartine arriva à l’entrée du Vieux-Port de Marseille et commit une 

erreur de navigation. Le navire heurta les rochers et sombra dans le chenal 

qui signalait l’entrée du Vieux-Port de Marseille. L’incident empêcha un 

temps les bateaux marseillais de sortir ou d’accéder au port. Cette 

histoire, au cœur des discussions, suscita de nombreuses rumeurs et fut 

déformée au fil du temps. Amusés par cet incident, les Marseillais 

remplacèrent la lettre « t » par un « d » du nom du navire pour former le 

mot « Sardine ». Ainsi, la légende de la Sardine qui a bouché le port 

naquit. L’histoire de cette légende débute en 1779, quand des prisonniers 

français pris en otage dans la Province de Pondichéry en Inde, furent 

libérés. Ces prisonniers, prirent la direction de l’Europe à bord d’un 

navire spécialement affrété pour l’échange de prisonniers appelée la 

Sartine, du nom du secrétaire d’État de la Marine sous Louis XVI, Antoine 

de Sartine (1729-1801). Après une dizaine de mois de navigation, le navire 

atteignit le détroit de Gibraltar et mit le cap vers Marseille. Le Sartine 

fut équipé d’un pavillon anglais, afin de naviguer sans encombre en 

méditerranée alors contrôlée par la flotte du royaume britannique. Mais une 

frégate ennemie intercepta le Sartine par erreur et ouvrit le feu, 

assassinant le Capitaine et deux autres marins à bord. Après plusieurs 

tentatives de négociations et d’explications, le navire britannique laissa 

le Sartine terminer son voyage vers la cité phocéenne. Sans capitaine à 

bord, le Sartine arriva à l’entrée du Vieux-Port de Marseille et commit une 

erreur de navigation. Le navire heurta les rochers et sombra dans le chenal 

qui signalait l’entrée du Vieux-Port de Marseille. L’incident empêcha un 

temps les bateaux marseillais de sortir ou d’accéder au port. Cette 

histoire, au cœur des discussions, suscita de nombreuses rumeurs et fut 

déformée au fil du temps. Amusés par cet incident, les Marseillais 

remplacèrent la lettre « t » par un « d » du nom du navire pour former le 

mot « Sardine ». Ainsi, la légende de la Sardine qui a bouché le port 

naquit. L’histoire de cette légende débute en 1779, quand des prisonniers 

français pris en otage dans la Province de Pondichéry en Inde, furent 

libérés. Ces prisonniers, prirent la direction de l’Europe à bord d’un 

navire spécialement affrété pour l’échange de prisonniers appelée la 

Sartine, du nom du secrétaire d’État de la Marine sous Louis XVI, Antoine 

de Sartine (1729-1801). Après une dizaine de mois de navigation, le navire 

atteignit le détroit de Gibraltar et mit le cap vers Marseille. Le Sartine 

fut équipé d’un pavillon anglais, afin de naviguer sans encombre en 

méditerranée alors contrôlée par la flotte du royaume britannique. Mais une 

frégate ennemie intercepta le Sartine par erreur et ouvrit le feu, 

assassinant le Capitaine et deux autres marins à bord. Après plusieurs 

tentatives de négociations et d’explications, le navire britannique laissa 

le Sartine terminer son voyage vers la cité phocéenne. Sans capitaine à 

bord, le Sartine arriva à l’entrée du Vieux-Port de Marseille et commit une 

erreur de navigation. Le navire heurta les rochers et sombra dans le chenal 

qui signalait l’entrée du Vieux-Port de Marseille. L’incident empêcha un 

temps les bateaux marseillais de sortir ou d’accéder au port. Cette 

histoire, au cœur des discussions, suscita de nombreuses rumeurs et fut 

déformée au fil du temps. Amusés par cet incident, les Marseillais 

remplacèrent la lettre « t » par un « d » du nom du navire pour former le 

mot « Sardine ». Ainsi, la légende de la Sardine qui a bouché le port 

naquit. L’histoire de cette légende débute en 1779, quand des prisonniers 

français pris en otage dans la Province de Pondichéry en Inde, furent libér
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E x q u i s e . 

R e q u a l i f i c a t i o n 

d’un îlot d’habitations 

au centre de Marseille, couture 

entre joyeux et banal. À Marseille, 

Noailles est un des secteurs prioritaires 

de la SPLA-IN dans la lutte contre l’habitat 

indigne. Les immeubles de ce tissu urbain sont 

nombreux à être vide car en passe de s’effondrer. Il s’agit 

toutefois d’un lieu profondément approprié par ses habitants, un 

quartier vivant où les plantes disent beaucoup des fonctions 

d’accueil, de partage et de la façon dont il est habité. De la micro à la 

macro-intervention, le projet requalifie l’ensemble d’un îlot. Le lien entre les 

différentes échelles d’intervention tisse une stratégie esthétique sensible valorisant 

la cohésion joyeuse de la communauté par une cohérence urbaine banale en conservant 

l'existant. Trois interventions principales, la série, le phare et la dent creuse sont 

cousues par la rénovation silencieuse des logements usés. La mutualisation et 

l’agrandissement du cœur d’îlot par la création d’une dent creuse, offre une 

cour à ses résidents. À la pointe de l’îlot, le phare abrite une maison 

de quartier rassemblant les associations locales existantes et des 

nouveaux logements temporaires. La série accueille des 

logements sociaux où la trame en pierre massive guide 

l’exploration typologique. Brodés d’une coursive, les 

appartements développent une maille de pièces 

identiques de plus en plus épaisse. La 

profondeur bâtie permet une interpréta-

tiocontemporaine du trois-fenêtres 

marseillais. La variété des 

approches permet ici de 

faire une 
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